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Adieu ma petite Marie 
Je veux donc vous quitter 
Pour servir la patrie 
Le sort m'a désigné 
Embrassons-nous ma chère 
Conservons nos amours 
Je viendrais je l'espère 
Pour t'épouser un jour. 
 
Marie baignant de larmes 
Répond à ce serment 
Mon pauvre amant prend courage 
Je t'attendrais trois ans 
Je t'écrirais des lettres 
Pour t'y reconsoler 
Enfin le sort m'appelle 
Adieu ma bien-aimée. 
 
Va servir la patrie 
Ah ! Mais sois bon soldat 
La petite Marie 
Jamais ne l'oubliera 
Je t'écrirai des lettres 
Pour te reconsoler 
Enfin le sort m'appelle 
Adieu ma bien-aimée. 
 
Ne pleure pas tant ma belle 
Apaise tes sanglots 
Près de ta vielle mère 
Tu prendras tes repas 
Je t'écrirai des lettres 
De ma fidélité 
Pour t'y faire connaître 
Mes tendres amitiés. 
 

Le brave militaire  
Au bout de quelque temps 
Reviens voir sa maîtresse 
Que son cœur aimait tant 
Dans ses bras il l'a presse 
Sur son cœur doucement 
En lui disant ma chère 
Reconnaît ton amant. 
 
Le navire et les voiles 
La mère et  les flots 
La nation m'appelle 
Partons jeune matelot 
Ce n'est que dans les îles 
Que nous pouvons nous trouver 
Un cœur aussi docile 
Et remplit d'amitié. 
 
Vous autres jeunes fillettes 
Qui avez des amants 
Soyez toujours dociles 
Vous les aurez longtemps 
Soyez toujours fidèles 
Conservez vos amants 
Ca sera votre avantage 
Vous les aurez longtemps. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
Victor Giraud, soldat au 64ème d'infanterie, 9ème compagnie à St Nazaire, Loire Inférieure . 
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